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Préface
« Nous rebâtirons. »
Emmanuel Macron,
président de la République française,
15 avril 2019


On pourrait croire à un miracle. À l’heure où j’écris, la réouverture de Notre-Dame de Paris au culte est prévue pour le 8 décembre 2024. Après le terrible incendie qui a ravagé cet édifice, il paraissait impossible que la restauration puisse être menée à bien aussi rapidement. Mais voilà que cinq ans et huit mois plus tard, c’est chose faite.
Je me suis rendu à Notre-Dame deux mois après l’incendie et j’ai eu le privilège de bénéficier d’une visite guidée par Philippe Villeneuve, architecte de la restauration. Un solide filet avait été tendu au-dessus de la croisée du transept pour nous mettre à l’abri des chutes de pierres.
L’ampleur des destructions était poignante, mais j’ai constaté avec surprise que la nef avait subi relativement peu de dégâts.
Comme dans toutes les églises gothiques, la voûte, c’est-à-dire le plafond, de Notre-Dame, est faite de nervures de pierre séparées par des espaces remplis de pierres minces jointes au mortier. Le résultat ressemble à une coquille d’œuf. Ce style de voûte a traversé les siècles dans des milliers d’églises de France, de Grande-Bretagne et d’ailleurs. Mais à l’image d’une coquille d’œuf, cette construction est fragile.
Je pensais que la chute de la flèche aurait entraîné l’effondrement de la voûte sur toute la longueur de la nef. J’ai découvert avec joie qu’une seule baie de la nef avait été gravement endommagée. Le reste n’avait pas été très abîmé. Le travail des maçons du Moyen-Âge était plus solide que je ne l’aurais cru.
La tâche prioritaire de Philippe Villeneuve a été de stabiliser le bâtiment. Dans une grande église, le poids est soigneusement réparti entre les piliers, les murs et les contreforts. Pression et tension se neutralisent. La destruction d’une partie de la structure compromet cet équilibre et le bâtiment risque de bouger, occasionnant ainsi de nouveaux dégâts. Monsieur Villeneuve devait éviter cela.
En juin 2019, il avait déjà consolidé les éléments les plus vulnérables de la cathédrale par des renforts provisoires en bois d’œuvre, dont le brun clair se détachait vivement sur le gris fuligineux des vieilles pierres.
En même temps, il avait fallu mettre le bâtiment à l’abri des intempéries pour éviter que la pluie, le vent et la neige ne causent d’autres dommages.
Le problème le plus épineux était celui de l’ancien échafaudage. Avant l’incendie, d’importantes réparations avaient été entreprises au niveau de la flèche, qui était entourée d’un immense réseau d’échafaudages. Le feu avait tordu et emmêlé les tubes métalliques, les transformant en nœud gordien d’acier pesant un million de tonnes.
Il fallait évidemment débiter cette structure et l’évacuer par morceaux. Mais le déplacement d’une petite section risquait de déstabiliser l’ensemble, provoquant ainsi de terribles dégâts. Il avait donc fallu emballer et sangler cet enchevêtrement d’acier pour l’empêcher de bouger. On avait ensuite entrepris, en partant du sommet, de le découper en tronçons avec un soin extrême, avant qu’une immense grue ne les soulève un par un pour les évacuer.
Ce n’est qu’une fois ce travail accompli que la restauration a pu commencer. La reconstruction de la flèche a exigé l’abattage d’un millier de chênes. On a embauché un millier d’artisans : charpentiers, maçons, couvreurs, verriers, ferronniers, et bien d’autres encore. La nef s’est remplie de nouveaux échafaudages du sol à la voûte.
J’ai commencé en qualifiant cette entreprise de miracle, mais elle n’a évidemment rien eu de surnaturel. Elle a été le fruit du talent et du dévouement d’architectes, d’artisans et d’ouvriers, ainsi que des contributions considérables de généreux donateurs français comme Bernard Arnault. Le résultat est un hommage à l’ensemble des Français.
Je les salue tous.

Écrit le 28 avril 2024
à Knebworth, Angleterre

« C’était une de ces journées de printemps qui ont tant de douceur et de beauté que tout Paris, répandu dans les places et les promenades, les fête comme des dimanches. Dans ces jours de clarté, de chaleur et de sérénité, il y a une certaine heure surtout où il faut admirer le portail de Notre-Dame. C’est le moment où le soleil, déjà incliné vers le couchant, regarde presque en face la cathédrale. Ses rayons, de plus en plus horizontaux, se retirent lentement du pavé de la place, et remontent le long de la façade à pic dont ils font saillir les mille rondes-bosses sur leur ombre, tandis que la grande rose centrale flamboie comme un œil de cyclope enflammé des réverbérations de la forge. »
Victor Hugo, Notre-Dame de Paris


 


« Aujourd’hui, c’est dans toutes les langues qu’on la pleure. »
Paris Match
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